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Ducarme « Assumons nos choix devant les électeurs et l'histoire»
C'est la nouvelle vague bleue, pour la

neutralité de l'Etat, l'intl~rdictirm
des signes convictionnels dans les admi-
nistrations publiques et les enceintes
parlementaires, la prééminence du ma-
riage civil... Errunenant les parlemen-
taires lihêraux-réformateurs à la
Chambre, Denis Dm'arme archcstre
l'offensive auprès de ses homologues
chefs de groupe aux échelons wallon
(Pierre-Yves Jeholet), bruxellois
(Vincent De Wolf) et de la Communau-
té française (Françoise Bertieallx), sous
la supervisüm de son président de par-
ti; «Tout est prêt, Olivier Chaste! ma
donné son ftu vert pour rendre pu-
bliques nos 24 propositions, qui se re-
coupent pa/fois, destinées â proroquer
le déo/ll d/l/l.~ loutes l.es aB8emblée.~ p/lT-
lemcntaires. En intcrt,icw dans votre
journal il y a un mois, J'avais an1UJnœ
un grand débat sur les valeurs, et
comme '(!OUS le vcryez, je ne laisse pas
tomhe'7', on y va foui d:m'Ïf. »

1Pierre angulaire: modifier la Consti-
tution. «Richard Miller avait été à

l'origine, en mars, d'une proposition de
,!"odific~tion de la Constitution v~~nt
a 11 1.II.~e'f'{~rle conr.epl de lutlJlndttl' de
l'Etat. Ce te;r:te, nom le rée.rpédierons
dans les prochaines heures aux repré-
sentants de tous les parti,~, en vue des
disc:ussimus qui vont avoiT lieu il la
Chamhre, c'est acquis. " Denis Ducarme
loue l'action de Patrick Dewael, chef de
groupe libéral flamand, qui Ilmilité ac-
tivement à cette fin. Et ouvre le jeu:
«Nous distribuons notre texte, mais je
tiens à dire que nou.s ne s011lmet pas fé-
tl:ch.i.~l.e.~,nou.~ ne .mmmes 11rl.~a lIn,c/!/is
formellement à l'un 011 l'autre <,<mupt,
la neutralité ou la laicité, mais bien à
l'essentiel.' affirmer la séparation de la
religion et de l'Etat, ajoutant que cela '(-'a
d.epair /J,vexl<llilJr!rté de mmaience el dl'
culte. » Le chef de groupe MR II beau
jeu: «Nous '('errons qui veut a'vanCfT ...
On sait qu'il y a des tensions au PS
bru.rellois, les pour et les contre, et qu'au
CDH, Benoît Lutgen va dans la bonne
direction '''Uli.~ lIt/VI là! prm gagné la
partie, notamment fiœe à l'éeole Mi/-
quet, hostile à la laïcisation ajJirmée, a
fortiori à la modificatWn constitution-
nelle. »
Au fait, un rapide COUI) de snnde au-

près des partis, au norù et au sud,
montre qu'il n'y a pas de majorité parle-
mentaire du tout en faveur de la laïcité
de l'Etat, pas même la neutralité:
CD&V,N-VA, CDH, Ecolo sont contre,
le PS est partagé. Ce qui n'arrête pfk" De-
nis Ducn.rme, qui tranrhe: « Eh bien
nous verrons, et si certains ne veulent
pas aller de l'avant, ils assumeront leur
choix devant lM électeurs et devant l'his-
taire, .. .Je rh~rela, C/lTnrm.~ Rommes il. uu
moment clé, où il nmu;faut combattre le

communautarisme et repositionner
clairement notre soc/e de valeurs. »

2 But affiché: faire reculer le commu·
nautarisme. C'est le mantra de De-

nis Ducarrne: «On a jugé trop long-

temps que le cammunautmùme n'était
pll.Ç dr17lgITC1/il!,que œla n'al1:mentllit
pas le radicalisme, on s'est t1'Dmpés. Ils
se sont trempés. On voit maintenant à
quoi cela peut mener de façon extrême,
je pense au ten"Orùme. Alors, c'est main-
tenanl 011. j/lmlli~: nou.~ df!V<m.~rliagiT,
positivemmt, en ayant cntre ncU.9 le dé-
bat sur nOB valeurB démocratiques his-
tm'igues et essentielles, et au bout, en res-
taurant ensemble un soeli! commun.»
Au passage, Denis Ducarme épingle Ra-
chid Madrane (PS), ministre de l'aide à
lajellnesse au gouvernement de la Com-
munauté française, qui, à la RTBF di-
manche, dénonçant le radicalisme, avait
parlé, d'une possible « radicalité socia-
lement acceptable»; "Là, je me dis
qu'il y a rf/I.COTedu chemin ùfaire, el je
Saü qu'au PS, où/ai des amis, d'autres
ont une vision différente, et sont prêts à
faire le pas sans transiger. "

3Musulmans, catholiques, toutes les
religions sont concernées. Ne dites

pas à Denis Ducarme que, sous le cou-
vert de la séparation de l'Eglise et de
l'Etat, cette nouvelle offensive Iibérale-
réformatrice vise le monde musulman,
et cherdle à s'attirer l'opi Ilion [lu-
blique, il réfute: «Ce'll.'l' qui

continuent à mélanger musul·
mans et islamistes me trouveront
sur leur chemin! Les mu.'iUl-
m./J:n..~,1W/M Im,IJaillml.~ {wec eU.I'
cuntre lt, radü'alismc, Non, ici, c'est
une ojjènsh·e pour les valeurs, pas
une attaque cuntre quiconque. La
séparation de l'Eglise et de l'Etat. ce-
la conceme toutes les religions,
Même I~hm;eponT l'inlmUe.tion dOl
signes oonvietionnels ostensibles,
ainsi, du reste, que les signes parti-
sans. Vous savez, en 2009,}'avais ré-
agi, (lotle Xa-rJù:r Bastllen à l'époque,
l.(lr.~qu,ele pape Benoit TI7 m:a.it eu.
dl'!; didamtions inacceptables Irt/T le
préservatif en Afrique, expliquant
que ce n'était pas une solution pour
lutter contre l'épidémie du sida, je
maintiens évidnnment. »
Pour autant, le déhat SIIrla laïci-

té n'en suscitera-t-il pas, logique-
ment, un autre SUI' la place, chez
nous, de l'enseignement libre?
Pensez aux signes conviction-
nels. Le parlementaire libéral
caupe court: «Non! Le Pacte
scolaire reste la riférence, tei on
parle de l'école officielle et pu·
bliqIM. Notre démarche n'a rien
d'anti-religieux, aucunement,
r1: le M 11, (1(ûllenr.\', 1I.'e.~tJll./~

un 11Wttvement laicard, on a
des chrétifflJl, des mw;ulmans,
des adeptes de tous les cultes
dans /ws rangs. Et tous en-
semUp-, nll'll.~ d.evllll.~,je l'ai
dit, lutter eontre II, commu-
nautarisme. »

4 «Rêcup» MR? Culpabi-
lisation des classes po·

pulaires? Circulez... Tacti-
quement, on croit deviner

l'intérêt pour leMR de faire vivre ce dé-
bat sur la laïcité, qui se ré.~umcsouvent
dans l'opinion à celui ayant trait au port
du voile. Vraiment? Denis Ducarme, là
encore, ne laisse pas passer: «Je sais
qu'on nousftit ce procès: en parlant de
[mû cela,. g()itll.O'll.~Ulln.mUlUIJ.P. /J.'nièœ-
pcru;ée, nous fericns un calL,d pllTtisun,
soit MUS nous exprimerion3 sur un stl-

jet qui, au fond. n'a rien à voir avec
notre engagement politique, .. Le polito-
logue Pascal Delwit a dit cew récem-
ment dans 'une interview au Vif. Je TIf·
ponrhl: tmœ jéraù:nt bit71 de reNre
John Locke, ou Thrgot en philoso-
phie politique, où 1'011 roit bien
qUJJle libéralisme est épris dv
principe de laïcité, Nous
.~mnm.es d/ln.~ II, dmit fil de
notre engagement histo-
rique.» Critique, toujours:
en ravivant ces thématiques,
ces controverses, on culpa-
bilise les cla_~sespnpulaires,
les milieux défavorisés?

({Alors là 1Le rad'icalisme est le fait de
tmde.~ lJ~ScllJ.,~ses.wr:i{llc.~,il peut êtmjiJTl
dans tous le.q milieux sociaux, il n'y a
pas de doute là-des$1l,I, et aucune volon-
té de culpabiliser qui que ce soit. »

5Demain, le retour du parcours d'in-
tégration. Rien à voir avec les

24 propositions du jour? Denis Dll-
carme établit un lien - « Il y va la. aussi

de l'adhésion à nos valeurs com-
munes» -, et annonce une mlU'liclleaf-
fensive, encore une: «Moi, je constate
que les Régions wallonne et bruxelloù;e
en parlent, mais que rien ne se fait
concrètement, rien d'obligatoire ... Si ça
ne bouge paR, WJ1J.~rt;-vienrl7'On,~Il. la
charge, nous relancCTOns le débat dU'/w
les assemblées, nousnOWI apprêtons à
rédiger de<~textes à nouveau à ce pro-
pos. »Message: de la laïcité au foulard,
des signes convictiannels au parcours
d'intégration, le MR a ouvelt un front
dans le débat publie. Entre débat et
controverse, il veut contraindre les
autres partis à se positionner. Alors
il cultive, il laboure, il attaque. De-
nis Ducarnle en tête. _
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